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La balance de ma Justice est pleine et en train de déborder au-dessus des 
créatures. Veux-tu, en tant que fille de ma Volonté, te soumettre  

aux conséquences de ma Justice en prenant part à ses châtiments? 

 

Étant dans mon état habituel, Jésus me montra la Divine Volonté en train de se déverser 

sur la terre, ordonnant aux éléments de se déchaîner contre les créatures. 

 

Et je tremblais, en voyant  

tantôt les eaux inonder les pays, les recouvrant presque entièrement,  

tantôt le vent, avec une force impétueuse,  

-transporter et éradiquer plantes, arbres, maisons en les entassant et  

-plongeant de nombreuses régions dans la misère la plus sordide, où serpentaient des 

tremblements de terre causant d'innombrables dégâts. 

 

Mais comment décrire tous les malheurs qui allaient s'abattre sur la terre?  

 

Je voyais, à l'intérieur de moi, mon toujours aimable Jésus souffrir  

de façon déchirante à cause des offenses perpétrées par les créatures,  

surtout par rapport aux maintes hypocrisies  

-cachant, sous des bienfaits apparents, du poison, des épées, des lances, des clous,  

pour  Le blesser de toutes les manières possibles.  

 

Comme s'Il voulait que je souffre avec Lui, Jésus me dit: 

 

" Ma fille,  

la balance de ma Justice est pleine et en train de déborder au-dessus des 

créatures. Veux-tu, en tant que fille de ma Volonté,  

te soumettre aux conséquences de ma Justice en prenant part à ses châtiments?  

 

Car, la Justice -étant en voie de faire de la terre un tas de gravats,  

si grâce à tes souffrances, Elle est assouvie, tu épargneras tes frères.  

 

Qui vit dans le haut Règne de ma Suprême Volonté  

doit défendre et aider qui se trouve en bas." 

 

Pendant qu'Il parlait, je me sentis submergée par les contrecoups de la Justice divine. 

M'identifiant à Jésus, je partageais ses châtiments, ses blessures, ses innombrables 

souffrances à tel point que je ne savais plus si j'étais morte ou encore vivante. 

 

A mon grand regret, Jésus se retirait, mes peines devinrent plus mitigées  

et je me remis à poursuivre mon long et dur exil, mais toujours FIAT! FIAT!  

 

J'aurais voulu passer tout cela mais, l'obéissance s'étant imposée,  

à mon grand regret, je dus quand même en faire allusion 

D'ailleurs comment dire dans quel état je me trouvais?  

 

Pour me soulager, mon doux Jésus reprit ses dires sur sa très Sainte Volonté … 

 


